
 

Déclaration de l’Assemblée des Femmes Rurales sur la xénophobie et 
l’afrophobie 

Unissons nos forces, construisons la solidarité et rejetons la xénophobie et 
l’afrophobie ! 

L’Assemblée des Femmes Rurales (Rural Women’s Assembly, RWA) est un 
mouvement de femmes rurales, de petits exploitants agricoles, de paysans et 
paysannes, de travailleurs et travailleuses agricoles ainsi que de pêcheurs et 
pêcheuses issus de 11 pays de la région de la SADC. Nos membres viennent 
d’Afrique du Sud, du Malawi, du Zimbabwe, de Zambie, du Lesotho, du 
Mozambique, de Namibie, d’Eswatini, de Tanzanie, de Maurice et de Madagascar. 

Forte de plus de seize années d’existence, la RWA se considère comme un 
mouvement panafricain. En tant que mouvement régional, nous connaissons les 
difficultés et les aspirations des femmes rurales dans toute la région : elles veulent 
accéder à des terres avec de l’eau afin de garantir leurs moyens de subsistance et 
leur alimentation, ainsi qu’à leurs propres semences pour assurer la souveraineté 
alimentaire. 

À l’instar de leurs consœurs sud-africaines, les femmes de la région exigent 
également l’accès aux soins de santé, au logement, à l’éducation et à des écoles 
pour leurs enfants, à des transports publics décents, ainsi qu’au travail et à des 
emplois pour toutes et tous. Plus important encore, elles exigent la fin de la violence, 
de la corruption et de la répression dans toute la région. 

Nos membres, tout comme celles et ceux d’Afrique du Sud, dénoncent la captation 
des ressources par les élites, ainsi que l’exploitation historique et toujours en cours, 
le pillage des richesses, des terres et des ressources naturelles de la région et de 
l’Afrique par des entreprises multinationales et leurs complices locaux. 



Nos frontières nationales ont été imposées lors du partage colonial afin de servir les 
intérêts des empires. Les mines, l’agriculture et la richesse de l’Afrique du Sud ont 
été bâties grâce au dur labeur des travailleurs et travailleuses africains, une histoire 
que notre cher Hugh Masekela a racontée à travers son inoubliable chanson Stimela 
(« le train de charbon »). 

La douleur actuelle liée à la pauvreté, au chômage et aux inégalités croissantes en 
Afrique du Sud est partagée par d’autres peuples de la région. Il est clair que nous 
faisons face aux mêmes luttes et aux mêmes besoins. 

C’est pourquoi nous estimons que nous ne devons pas nous tromper de cible et 
diriger notre colère et notre souffrance contre nos sœurs et nos frères. La RWA 
rejette les vagues actuelles et les menaces quotidiennes de vigilantisme, de discours 
de haine, de violence, de violations des droits humains et de terreur qui se déploient 
en Afrique du Sud. Nous rejetons ces comportements, qui constituent une honteuse 
tache sur notre pays et son peuple. L’afrophobie et la xénophobie doivent être 
combattues. 

La profonde crise socio-économique et politique, les niveaux élevés de chômage, 
l’aggravation de la pauvreté, l’effondrement des services publics et les inégalités 
brutales ont déchiré le tissu social des communautés pauvres et de la classe 
ouvrière dans ce pays bien-aimé. 

Aujourd’hui, cette crise est alimentée par des mensonges et de la désinformation qui 
doivent être dénoncés. Il est essentiel que nous identifiions le véritable ennemi des 
populations pauvres. Les communautés migrantes ne peuvent pas être utilisées 
comme boucs émissaires pour expliquer des crises socio-économiques et 
structurelles profondément enracinées. Cette situation résulte de politiques 
néolibérales qui continuent de concentrer les richesses entre les mains d’une petite 
minorité. 

Par conséquent, en tant que RWA, nous croyons fermement que notre tâche, en tant 
que mouvement, est de construire une voie alternative face aux multiples crises 
mondiales. Dans la région de la SADC, nous devons exiger un nouveau 
régionalisme fondé sur une lutte commune pour la justice et la dignité de toutes et 
tous dans la région. 

Cette revendication est universelle. Elle est ancrée dans l’internationalisme et la 
solidarité africaine, et constitue le principe fondamental que nous défendons comme 
base de notre démocratie et de l’ubuntu. 

 



 


